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S-—JOus tenions pour aſfeure que 
Ye 1a Pacification, a laquelle il 
Zi Nous plut de condeſcendre 
Je |lannee paſſee au camp pres 

: BP! de Berwick , Vayant accordec 
anos ſubje&s d'Eſcoſſe , meſme lors qu ils 
eſtoyent au plus fort de leur rebellion , & en 
armes a la campagne contre Nous ; auroit 
tellement fair paroiſtre au monde Notre 
—— A3 . - inclination 


(2.) : 
inclination a la Paix , & Noſtce delir d'eſpar- 
gner le ſang deNoſtre peuple,8 les perſuader a 
Yobeiſſance qu'ils. Nous doivent , que toures 
mes-intelligences auroyent eſte entierement a- 
bolies ( comme <lles eſtoyent de Noſtre part) 
& que les conditions ſur quoy Nous tombal- 
mes daccord avec eux,auroyentelte reellement 
effeCtuces par eux, ſelon les liens d'obeiſlance, 
deyoir, & promelle quiles tiennent obligez 2 
Nous. Mais nous avons trouue depuis a noſtre 
indicible regret que Noſtre Royale bonte, & 
douceur,paſlant pardeſſus ceſte offence, n'a rien 
produit qu'une extreme ingratitude & des in- 
ſolences inſupportables contre Noſtre Gou- 
vernement. Erdavantage que par pluſteurs li- 
belles diffamatoires, & diſcours tres-faux & le- 
dicieux envoyez d' Eſcofle , & femez tout ex- 
pres en ceſtuy Noſtre Royaume d' Angleterre, 
& \pecialernent en Noſtre Cite de Londres, ils 
talchentde deſtourner la cauſe de ces deſordres 
de deſſus les rebelles & Eſcoſle, & tres-injuſte- 
ment [a. rejetter ſus Nous. Pourtant Nous 
Nous eſtimons obligez par le devoir queNous 
devons a Dieu, & 2 Famour dela verite, de ne 
ſouffrir point que Noſftre honneur ſoit ainft 
trahi & yilipende par faction& rebellion,mais 
de 
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d:le vindiquer de toute calomnie & com- 
plainte,cn.donnant par les preſentes un clair & 
juſte contea tout le Monde de Nos procedures, 
ayec Nos ſuje&ts de celuy Noſtre Royaume, & 
des pins matericlles & remarquables occurren- 
ces , ne celte pacification ; Afin que par 13 
tous ceux-qui ne {ont point partiaux, & qui ne 
fermeront point les yeux obſtinement contre 
ayerite, puiſſent juger qui ſont ceux qui ont 
eſte les perturbateurs & infrafteurs de la Paix, 
& qui ſous le maſque & apparence de Religi- 
on, ont pour but de miner & renuerſer tout 


Gouvernement,Monarchique & Civill. En 


yoicy.donc.un veritable recit. 

Apres que Nous euſmes eſte quelque temps 
auCamp pres de Berwick,& que Nos ſubjects 
dGEſcoſle le fuſſent campez avec leur Armee a 
a veue de laNoftre.Sur une ouverture qu'ils fi- 
rent , Nous fuſmes contens de condeſcendre 4 
recevoir une requeſte en laquelle il eftoir expri- 
me,que Se jettans a Nos pieds, ils Nous ſupplioyent 
tres-humblemitt d aſSigner quelques uns de ceſtuy noſtre 
Royaume d' Angleterre,pour entendre par quelques uns 
deux;leurs bumbles demandes.Ce que Nous ayant 
accorde , & diverſes conſultations $s'eſtant te- 
nues entre perſonnes des deux Royaumes , a 
toutes 


; wy 


routes lelqueltes Nous meſmes(pour monſtrer 
Nokte cordial & ſerieuxdelar d' —_— de 
Nos ſubjects par voyes pailibles) fuſmes con. 
rents d'eſtre prelent.. ( beaucoup par dela leur 
attents ,, comme ils T ont recognu depuis , & 
Nous ſores aſfurez que  eſtoir bien loing 
par del leur merite) A la fin cenx d'Eſcofle re- 
ceurent commandement decoucher leurs de. 
mandes par elcrit, & eux ayant preſents leurs 
requeſtes en ceſte maniere ( dont Vune eſtoit, 
Que les Actes de la derniere Aflemblee de 
Glagow tenue -par Noſtre commandement 
fuſſent ratifiez au Parlement fuivant ) ils font 
en leur requeſte ceſte profeſsion,@#u'i leur eſtait 
erief que Nous euſsions efte provoquez a colere contre 
enx nos tres .humbles &5* affetioneR ſubjefts, C3 que 
ce ſera leur joye ( ſur Noſtre aſſurance gracieuſe t 
la preſervation de leur Religion &Loix) de donner ex: 
emple aux autres de toute | obeiſſance civile 25: temps 
relle qui peut eſtre requiſe ou attendue de loyaux ſub- 
jets. Sur quoy Nous leur ayant donne a en- 
rendre que pour mieux eſclarcir chaque parti- 
cularite, Nous attendions d' eux les cauſes & 
raiſons de leurs demandes, mais que Nous nc 
voulions pas les ſurprendre , & pourtant leur 
donnions temps de venir preparez avec leurs 

rai{ons 
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| raiſons par elcrit: Le Seigneur Lowdon dir, 
| She leurs defars eſtoient ſeulement de jonir de leur 
Religion, Cs: de leurs libertex ſelon les Loix Eccleſia 
| ſtiques & Civiles du Royaume : &+ queenleſclairciſe 
ſement des particularitez.ils inſiſteroient ſur aucun 
point qui ne fuſt de ceſte nature. Nous le requiſ- 
mes de coucher ce [a par eſcrit ſous ſon ſeing, 
cequ'il fit en ces mots. 
Sit cognu que nos defirs ſont ſexlement de jouyr 
de noſtre Religion & de nos libertez,ſelon les loix Ec 
defiaſtiques & Civiles du Royaume de ſa Majeſte . 
Pour faire paroiftre par raiſons valables que les 
points que nous requerons. bumblement ſont tels, 05: 
que nous r'infiſterons 4 requerir choſe aucune qui ne 
foit authorizee en ceſte ſorte ; Et que nous offrons 

 bumblement toute la civile &5* temporelle oberſſance 4 
ſa Majeſte qui peut eſtre requiſe ou attendue de loy- 
aux ſabets | | £11 
Signet Lowdon. 


 Aquoy Nous reſpondiſmes , Que fr leurs 

defirs x eftoyent ſeulement que de jourr de leur Relis 

gion > Libertez ſelon les loix Ecclefiaſtiques & ( 1- 

viles de noſtreRoyaume 4 Eſcoſſe, Nous non ſeulement 

leur accordions cela , mais que nous les protegerions 

tousjours de noſtre plus grand pouvoir. Et que S'ls 
mn. 


mn im- 
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wiyſiftent ſur choſe aueune q15.ne fat autberizeede 

ceſteorte.; Nowa-3:candeſeendiors tres-valantaire- 

ment- &- promptement , parven que cepeudant i 

Now rendent la civille &+ temporelle aberffance qui 

pemt eſtre juſtement requiſe & attendus, de: loyaux 

JA <3 dr." 
 Ayant poſe ce fondement pour Laccord des 
parties,i|Nous plut deproceder a ladetermina- 
tion finale de ceſte affaire , dont. la concluſion 
fut faite le 17.de Juin 1639.& Noſtre'Declara: 
tion de ceſte date, .conformea ces: principes 
ft faire la defſus;laquelle ne fur pas feulement 
acceptce par ceix qui. vindrent. au nom de 
zeux de FAllance.mais: tres:humbles actions 
de graces.Nowus. furent, rendues par-.eux;pour 
noſtre gracieuſe reſponſe a leur requeſte en |a- 
dite/Declaration:, tur laquelleles. deux, partis 
furent entierement d'accord avec divers Ar- 
La Pacification eſtant ainſ1 conclue , {es 
Articles en conſequence. devoyent-eſtre exc- 
cufts des deux\coftez : Ceux de noſtre part 
eſtayenten la Declaration ſuiyante. | -. 

11121 News <yant conſwlers les, papters et; bumbles. rt- 
queſtes a Nows preſentees: par ceux de Nos. ſubjects 
d Efcofſe. qui ant eſte admjs a. venir a-Noſtre Cant 
pow 
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pau y y attendre Noftre plalfir ; "et apres une tntiere 
 dhdience pay Nous meſmes ;de tout co quiils pouiviyent 
's Wl dive on alleguer la deſſus, &*Tayant communiqus « 
u WW Noſtre Conſceil des deux Royanmes la preſent , avec 
x MW mewe deliberation epleur advis rinanimeNous avon 

trouvE a propos d y donner ceſte juſte &* gracieuſe re- 
es WM ſponſe : 2xe quioy que Nows ne puiſSions condeſeendye 
2- Wl 4ratifier C& approuver les Attes de la pretenaue Aj- 
2n WM ſemblee generale de Glaſgow pour pluſeurs graves 
'2- WM confiderations, & de grand pods, tant de ce qui eft 
es BY ven aevant que depuis,qui importent grandement 
Phonneur & ſeurets de ce vray gouvernement Mos 
narchique,qui Nous eſt ſucceſivement devolu d'un fi 
grand nombre de Nos Anceftres ; cependant noſtre 
gracieux Plaiſtr eſt tel; que monbſtant pluficurs def- 
ordres commis depuis os, il Nous plaiſt, non ſeule- 
| ment de confirmer + ratifier tout ce que Noſtre 
Commiſſarre a accords &+ promis, mais en outre CeFt 
Noftre bon plaiſir de declarer & aſſeurer que ſelon 
les bumbles demandes de Nos Suppliants , toutes ma- 
teries Fctleſtaſtiques ſeront determinces par les Aſ- 
ſemblees de V'Epliſe ,  & les matieres Civilles par le 
Parlement, C5 autres inferieures F ndicatures eSta- 
blies par la Loy ; laquelle Aſſemblee ſera ſelon cet or- 
dre tenu? une fois Van, on ſelon quiil el u ſera convent 


al Ajſenler y ally alle. 
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Et pour remettre en bon ordre les diftraflions Les 
neralles de celuy No$tre ancient Royaume , Ceft 
Noftre vouloir &* plaifar, qn'une libre generals 4ſ. 
ſemblee ſe tienne a Edinburg le ſixieme jour d AouSt 
procheinement ſuivant , la ou c'eſt NoStre intention 
(avecl aide de Dieu) deſtre preſens en perſonne , & 
pour | Indifiion legitime dicelle , Nous avons donne 
ordre C&* commandement a Notre ( onſeil, &5 qua- 


pres un Parlement ſoit tenu a Edinburg le vingtieme 


four d' Aouſt prochainement ſutvant., pour ratifier ce 
qui ſera conclu en ladite Aſſemblee, + eſtablir telles 
autres choſes qui pourront ſervir pour la Paix C uti- 
lits de celuy Noſtre Royaume natif , & que la ſoit 
paſſe un Afte doubliance. . 

' Et dautant que Nous ſommes en outre: ſuppliez 
que Nos Navires & Forces p.r terre ſoyent rappel- 
lees, &- toutes perſonnes, b.ens, C* navires , reſti- 
tuez, C7" eux guarentis d'invaſion,( "eſt NoStre gra 
cieux plaifar de declarer, que lors qu'ils deſarmeront, 
&: debanderont leurs forces , diſſoudront &+ dechar- 
geront toutes leurs pretendues Tables &+ Aſſemblees 
privees, & Nous reſtitueront tous Nos ( ha$teaux, 
Forts, & Amunition de toute ſorte,comme auſSi Nos 
Royaux honneurs, & a chacun de Nes bons ſubjefts 
leurs libertez, terres, maiſons biens &* moyens quels 
quitls ſoyent pris & detenus d'enx, depuis la derniere 

pretendue 
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pretendus Aſſemblee ; Nous rappellerons incontinent 
 apres Noſtre Flotte,es retirerons Nos Forces par ters 
re, & ferms. faire reſtitution a toutes perſonnes de 
leurs navires& biens detenus & arreſtez depuis le dit 
temps : D'ou appert , que Noſtre intention en prenant 
les armes neFtoit nullement d'envabir Noftre Roy- 
qume natif, ou nnover la Religion e3 les Loix, mais 
ſeulement pour maintenir &'vindiquer Noſtre Royale 
Authorite. | 

Et puis que par la il appert clairement , que Nous 
mavons eue.ni navons encores intention de faire au- 
cune alteration en la Religion ou es Loix , mais que 
toutes deux ſeront maintenues par Nous en leur pleine 
mtegrite, Nous attendons Fexecution de cefte humble 
& ſmcere obeiſſance que conyient a des loyaux ex: 
oberſſans ſubjebts, £5 tels qu'ls fout profeſsion &eſtre 
en leurs frequentes Requeites. Et comme Nous 
avons jubte raiſon de croire que cecy donnera fatiſ- 
faftion aNos ſubjeFts paiſubles &- bien diſpoſez,auſ5i 
frenons Nous Dieu & be Monde pour tefmoings, que 
quelques calamitez, que ce ſoit qui &enſuivront de la 
fuppreſsicna laquelleNous fommes forcez par neceſit6 
des . infolences de ceux qui continueront en leurs 
vejes de deſobeiſſance, elles ne ſeront point occaſion: 
nes" par Nous. , mais procurees par enx meſs 
Mes... 


Ces. 


(10,) - 
Ces Conditions en celte Declaration qui 
regardent-lc.cenipspallc,ontelte des-ja pour la 
plus part accomplics par Nous, excepte ceſte 
clauſe;par laquelle Nous exprimons Noftre 
intention datsiſtera'Aflembleegenetale d'E. 
dinburg, laquelle, quoy que ce nefuſt quune 
Intention , Nous [euſsions aflurement effe. 
ctuee, fiNous nn euſsions eſte divertis par les 
deſordres commis par Nos ſubjects turbu. 
lents d'Edinburg,enversles perlones deNoſtre 
| GrandTrelorier,le Comte deKinnoul Notre 
-. Juſticier Generall , le Chevalier Facques Ha: 
milton, Conleillers de celuy Noſtre Royaume, 
$ & divers autres de Nos bons ſubjects la refi- 
dents ; ce qui Nous donna juſte {ujet de ſoup- 
conner quilny pouvoit avoir de ſeurete pour 
Noftre Perſonne, parmi un peuple enrage , (1 
immediatement apres les teſmoignages de 
Noſtre clemence envers eux en la Pacifica- 
tion. 
Mais unedes choſes qui Nous decouragea 
le plus daller la , fur le refus que firent quel- 
.ques Seigneurs & .autres de celte Nation (que 
Novs. avions envoye- querir,) de venir vets 
Nous a Berwick , par laquelle deſobeifſance 
11s decouyrirent manifeſtement lenr defiance 
de 


4 teh. Doh n—-— 


OE 


de Nous: Ex Fowl ne peut- officer: Foo 
 ble;que'Nous'deufions fier.NoſtrePerſonne 
 acetx qui ſe mesfioyent de Nous,-apres tant 
| de teſmoignages & aſſurances de Noftre bon- 
 teenleur endroit. 

| 'Les Articles de Pacification: accordez eſtoy 
ent CeUX. ci.:: 

"Jie! Faveer F Bleſf ſort Khanden ih iſſes 
"nu *qnarante buit henres apres la Publication te 
Noſtre Declaration accordee. en 

Nos (Chaſteaux, Forts, Ammunitions ds toutes 
ſortes, & Honnenrs Rojaux, ſeront delivrez apres 
ladite Publication, {[#toft ”w any de ane Yer 
pore recevoir. © 

11 Now” mavives' frtivont inevitinens. aprbs "juz Is 
+, nope attront eſte delivrez, au premier bon vent, 

& copendant ne fe fera point d AR pro hf 
fic de la Peſche. 

(eſt noftre bon plaiſir de foe reflituby ates 
perſons biens C&*'navires detenws Eurreſtes depuis 
le prepitey- de: Novembre Fu 

Ne fe fera} point & 4ſſemblers Tadrter: Conſultas 
tions ou Convocations d aucuns de Nos ſubjes , fors 
cePlos gui ſont authorizes par Afte de Parlchient.. 

"Tontes Fortifications s arreſtermit & ny travail: 
* «12 plus © elles ſeront ante 3 Nothe plaiſtr. 


On 
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Onreftituera a thacun de Nos. bons ſubjefts leurs 
liberte, terres, maiſons, biens,& moyens quels quils 
ſoyent pris Gdetenus deux par quelques voyes que ce fl de: 
ſoit devantle temps ſuſdit. Ss 


ES 
. 


Le Mardy 18. de Juin, ceux d Eſcofle vin- , 
drent a NoftrePavillon, & 13 Nous fignalmes W ces 
la ſuſdite Declaration , & les Articles furent {MW qui 


ſign6s par eux,leſquels aulsi ſignerentun autre ] 
papier de ſubmiſsion envers Nous , comme Þ cati 
Senſuit. CO ON le r 

Au Camp le 18.de Juin 1639. aut 


Ea obeiſſance au commandement Royal de ſa Ma- | | 
Jeſts, nous congedierons nos Forces Feudi prochamle il gra 
20. de Jun , &* incontment apres delivrerons les Ml au « 
Chafteaux,£5c.de ſa Majeſts , &* pour jamais nous, © cat 
nous comporterons en toutes choſes bumbles loyaux & teſt 


t _obeiſſans ſubjeSs. No 
1 | MS, cc... ren 
Rothes. Dowelas. leuy 


Dumfermlin. Alex. Henderſon. cett 
Lowdon. A. Jobnſtoun. | 


CeuxdEſcolle ſemblablement promireat || ent 
; en outre,6 entreprindrent de faire,que Noſtre | 2 
lu{dite Declaration ſeroit letie 6c publice en | 5 
b | leur 
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leur Armee ; cequi aulsi fur fait par Ly-: Roy 
dArmes dEſcoſle, en la preſence du Comte 
:e WW de Morton, & des Chevaliers Edmund Verney 6c 
Jobn Borough , Nos Commiſltires envoyez 1a 
pour en voir Texecution. 
1- Vient maintenant a conſiderer comment 
es WI ces Articles ont eſte executez de leur part , ce 
at MW quiapparoiſtra par ce qui s'enſuit. 

re Premicrement veu que Nous, par la publi. 
ne 8 cation des Articles de Pacification, attendions 
le reſpe&t deu, & la recognoiſſance de Noftre 
authorite, qui euſt teſmoigne leur Loyaute, 8: 
| ſentiment de leur gratitude pour une fi 
grande & {1 Royalle faveur,Nous trouvaſmes 
au contraire, qu au temps meſmes de la publi. 
cation d icelle.elle fut accueillie avec une Pros 
teſtation {1 ſcandaleuſe & deſhonorable a 
Noſtre Gouvernement , que Nos ſubjects fu- 
rent par 1a pluſtoſt encouragez davantage en 
leurs mutineries precedentes , que reduits a 

cette obeifſance quils avoyent promaile. 
Ils delivrerent entre les mains de quelques 
uns de Nos Nobles d Angleterre, 8& ſemerent, 


rent | entre. autres , un Papier ſcandaleux , intirule, 

Auelques conditions du Traitte de ſa Majeſte avec ſes 

 SubjeFts d Eſcoſſe en preſence de la Nobleſſe d Angle- 
- ho 


terre 
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terre, ſont icy couchez, pour eſtre gardez en memoire. 
L3 ot ſont contenues de telles fauſſetez, 8: 
poſitions ſediticnſes,, & {1.contraxes a ce qui 
avoiteſts condu es Articles de Pacification, 
que par 13 il paroiſſoitclairement , que quoy 
quiils pretendiſſent de defrer la Paix , cepen- 
dant ils navoyent rign moins en leur intenti- 
on. Ce faux & ſedgtieux Papier venant 3 


Noſtre cognoiſlance, par lavis & a 1hymble 


requeſte de Noſtre Conleil Prive d' Angleterre, 
& ſingulierement des Nobles par eux preten- 
dus ayoireſte teſmoings deſdires conditions, 


Nous donnaſmes ordre quil tuft condamne 


par Edict,& bruſle publiquement par la main 
du Bourreau ; ce qui fut execute. 
Et au lieu qu il avoit eſte promis, que les 


Forces de celuy Noftre Royaume 'd'Eſcofle, 


levees ſans Noſtrepermiſsion, & contre Nous 


meſmes, ſeroyent desbandees & caſkees dans 
48. heures apres la publication de Noſtre ſul; 
dite Declaration en leur Camp ; ils garderent 
neantmoins, pour quelque temps, diverles 
Forces en un corps , & ont” tousjours depuis 
cenu-preſque tous leurs Officiers en paye, 3 
linfration manifeſte de ces Articles , & me- 
fpris de Noſtre Royalle authorire | contre les 
Loix 


L————_ 
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Loix de celny Noſftre Royaumie , & au grand 
danger de tous Nos ſubjects de 1a, qui rendi- 


- rent obeifſance 2 Nos commandements , ce 


qui monſtra clairement levr intention de ſe 
mettre derechef en armes contre Nous. 

Er veu qu'il avoit eſte promis , que Nos 
Chaſfteaux, Forts, & Ammnnitions, ſeroyent re- 
ſtituees , f1 toſt que Nous envoyerions gens 
pour les receyoir ; toutefois reſtitution n'a pas 
eſte faite ſelon la promeſſe ; & quant aux For: 
tifications de Lieth, qui (comme les antres ) 
avoyent eſte remiſes a Noftre plaiſtr,elles ſont 
enticrement au meſme eftat quanparayant, 


quoy que Nous enayons ſouyent commands 


la demolition. 

Il avoit eſte promis, qu'il ne ſe feroſt point 
dAfignations, Traittez, Tables, Confultati- 
ons, Convocations , ow Aſſemblees privees, 


fors celles qui ſont authorizees par Ate de 


Parlement, (& cependant il Nous avoit plen 
leur donner authorite de' Fafſembler pour 
Feſpace d'un Mois, pour conſulter, aviſer, & 
reſoudre de telles affaires & employs ſeule- 
ment qui concernoyent la reparation de leurs 
charges & incommoditez mutuelles:)Neant- 
moins, apres ce terme expire, qui eſtoit le 

2 ving- 


IV. 
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vingrieme jour de Juillet, 1639. ils continue- 
rent & continuent tousjours leurs Aſſemblees 
illegitimes , & conſultations des matieres 
dEſtar, tant Eccleſtaſtiques que Civiles,contre 
les loix & ates de Parlement de celuy Noſtre 
Royaume,8& Noſtre expres commandement 
Eſquelles Aſſemblees illegitimes ils oppreſ- 
ſent & inquietent cenx de Nos ſubjects qui 
nadherent pas a leur Alliance rebelle , & ala 
pretendue Afſemblee de Glaſgow , & aux 
Adctes d'icelle. 

\ Er veu que toutes les Fortifications de- 
vayent eſtre remiſes 4 Noſtre plaiſr pour eſtre 
demolies ou continues, & Nous ayant donn6 
commandement pour la demolition de toutes 
celles que avoyent eſte levees & baſties ſans 
Noſtre permiſsion ;- aucune obeiflance n'a 
eſte rendue a ce commandement , mais elles 
font tousjours continuees , ce qui fomente la 


{edition entre Nos ſubjeSts, & la perturbation | 


de la Paix de celuy Noſtre Royaume. 

Aulsi veu que Nos bons ſubjeRs devoyent 
avoir reſtitution de leurs libertez & biens, 
neantmoins telle eſt la violence & furie du 
peuple, anime a cefaire,par ladite Proteſtati- 
on, par papiers ſcandaleux ſemez , & par Ser- 


mons 
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| mons ſeditieux prelchez,que pluſieurs de Nos 
dits ſubjes ſont empelchez de crainte d'aller 
en leurs maiſons & places de leur demeure, & 
menacez de la perte de leurs vies, en cas quiils 

| ſeretirenten leurs propres maiſons. = 
' Davantage nonobſtant qu'en Noſtre De. 
daration ſus mentionnee,Nous faiftons a ſca- 
voir que Nous ne pouvions approver la der- 
niere pretendue Aſſemble generale de Glaſ(- 
gow pour les raiſons contenues en Nos Edits 
precedens : Neantmoins contraire a Noſtre 
plaiſir,ils preſſent journellement Nos ſubjects 
de ſouſcrire a Tapprobation de ladite preten- 
due Aſſemble, & actes dicelle, & dela jurer-; 
tellement quau lieu que Nous, Nous attendi- 
ons de trouver Nos ſubjects remis en paix, & 
en repos a Noſtre venue a Edinburg , Nous 
n'ouiſmes parler dautre choſe que de nou- 
veaux deſordres , aſſemblees & moleſtations 
de Nos ſubjects, bien affeftionnez a Noftre 
ſervice : ce qui eftant evidemment apparent 
par les inſupportables inſolences commiſes 
comme deſfus,envers les perſonnes de Noſtre 
Grand Treſorier le Comte de Kinnoul Noftre 
Juſticier General le Chevalier Facques Hamil- 
ton , & autres Nos Conſeillers & bon ſub- 
jects ; 
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avoit rieri roms en-leuy intention que Vobeil; 
ſance a Nofſtre authorite, ou laccompliſſe. 
ment de ce qui avoitelte promis , ott ce qui 
Nous eſt deu par k droit de Noftre Couron: 
ne, 6 par les Loix de celuy Noftre Royaume. 

Et veu qu'il Nous regen doctroyer une 
libre Aﬀemblee Generale pour appaiſer & 


. compoſer les diviſions ſi ubtilement(ufcitees & 


fomentees en: I'Egliſe de celuy Noſtre: Roy- 
aume, Nous attendans quils procederoyent 
de bonte foy au choix des Commiſſaires (e- 
lon le refpe&t deu'a Noftreauthorite : Is ont 
travaille' a pervertir Nos fubje&ts en antici- 
pantleurs voix,, les faifant jurer & foufcrire 
aux Actes de la pretendue Aſſemblee de Glal- 
gow, & choiſifſant pour Commiſſaires, ceux 


_ quiy adheroyent & eftoyent obligez par (cr- 


: NS 2 | k 
ourreilsen ont eſloigne par crainte les autres 


que Nous avions lipitimement -appelez par 
Noftre Brevet,a la prochaine Afemblee , les 
menagant delaperte de leurs vies , & du pis 
quils pourroyent faire 4 Fencontre de leurs 
perſonnes, au meſpris manifeſte de Noſtre au- 
thorite, & derogation a la franchiſe de ladite 
Aſſemblee. - of 


ment de Ia maintenir. & nuls autres - &en 


-— 
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..Or pour deſtourner. tous Nos. bons ſub- 
' jets deVobeiſſance quiils Nous doivent , & 
les ſeduure a leurs facticuſes mutineries & del. 
ordres, ils noirciflent tous ceux qui Nous ad- 
kerent, 6c ont {uivi-Noſtreperionne, delin- 
fame aſperſion de Traitres 2 Dieu & 4 leur 
pais, les menagant de proceder contte eux par 
cenſures,comme atteints de ces Crimes, com- 
me file relpe&t qu'ils Nous ont rendu felon 
leur devoir, fuivans Noſtre party,8& Nous a(- 
fiftans de leur perſonnes, cftoient crimes de 
leze Majeſte. Combien queparle droit d'icel- 
lc Noſtre Couronne , & les Adtes de Parle- 
ment «d iceluy Noſtre Royaume , tous Nos 
 ſabjecs fayent abligez alc lever/en armes as 
vec Nous, & Nous aſsifter de Jeurs corps & 
de leurs biens , . & quiconque le refuſe, on 
Sefleveen armes & enrebellion contre Nous, 
ou comet aucun ace d'hofſtilite contre Noſtre 
Sacree Perſonne, font declarez T raitres,&-doi- 
vent encourir la punition de crime de leze 
Majelts, au premier chef. 
-  Finalement, leur deſobeifſance paroiſt en 
ce meſpris fans exemple de. Noſtre authorits 
Royale, ayant ſecoue rout reſpect den a la Sa- 
cree Majelte, par lcur proteſtation , que tous 
| membres 
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' membres du College de Juſtice , & tous Nos 
ſubje&s neſtoyent pas obligez d'eſtre preſens 
a laSeſsion, & que tous Actes,Decrets,& Sen- MW 
tences qui ſe paſſcroyenten telle Seſsion , au WM '*' 
prejudice d'aucun d'eux, ſeroyent nuls, invali. WW a6 
des, & ſans effe&t, contre Noſtre Brevet ex- [ts 
pres pour la tenue dicelle Seſsion, 6 au grand inlc 
dommage de Nos bons ſubje&s , qui parlz W 
furenc fruſtrez du benefice de la Juſtice, Nous | ne! 
arrachant par ce moyen NoſtrePouvoir Royal I cles 
des mains appartenant a Nous ſeuls; n'y ayant C 
autre que Nous melmes qui doive comman- iſ | 
der a Nos ſubjects d'aſsiſter a la Selsion,ou les IM dee 
exempter de leur aſsiftance, comme Nous, ſc- Wl 2nr 
lon Noſtre Royale ſageſle & juſtice, le juge- WE par 
rons expedient. 
Ayant pole ces inſolences & ſeditieux fon. MW tez 
demens d'un Parlement, il n'y avoir point de FW me 
raiſon dattendrequela ſtructure quils baſti- W &: 
royent [a defſus,fult autre que pleine de deſor- MW me 
dre & deconfuſton, & ala verite le touty fuſt i 
dune piece , car en tout le progres du Parle- iſ det 
ment, leurs a&tions & demandes furent fi MW s'& 
pleines de deſobeifſance & dedeloyaute,Nous iſ & 
 deniant les plus effentielles & propres prero-_ 
gatives de Noſtre Couronne , & taſchant par 
, rous 
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tous moyens de changer & alterer les Confti- 
wtions du Parlement , & la forme du Gou- 
yernement , comme appert par leur premier 
Adte, au choix & apres le choix des Seigneurs 
des Articles, 1a ou ils proteſterent en une tres- 
inſolente & imperieule maniere,que rien de ce 
qui-S'eſtoir fair, ou qui ſe feroit en Parlement, 
ne ſeroit valide, ſila forme de choifir les Arti- 
des cy devant obſervee n'eſtoit changee ,. & 
ue chaque Eftar r'euſt lapermiſsion de choi- 
f leur propres Articles, contre la forme gar- 
dee aux Parlemens precedens par plufieurs 
2nnees , comme on peut clairement prouver 
parles Regiſtres, & comme on fera claire. 
ment paroiſtre par perſonnes de toutes quali- 
tez a preſent vivans, qui ont alsiſte aux Parle- 
mens, & en ont eſte membres, es annees 1612. 
& 1609. & contre les cautions & conditions 
mentionnees en FAe de Van 1587. 
 Semblablement par leur Ace touchant la 
determination du pouvyoir deſdits Articles, ils 
Sefforcent d'en renuerſer entieremet la forme 
& le pouvoir. Les Articles ont eſte (comme 
eux meſmes le recognoiſſent) tour depuis le 
temps du Roy David Bruce , Ceſt a dire envi- 
ron 300. ans : & toutes les affaires ſont pre- 
D parees | 
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parees par les Seigneurs des Articles , & -par 
eux produires au Parlement;:comme il apperr 
par divers Actes: de Parlement, & finguliere. 
ment par le quatrieme Parlement du Roy 
Zgcques 6. GChap.218, auquel pour eyjter con- 
fuſion  & : des propoſitions impertinentes, 
routes les propoſitions qui ſe deyoyent faire 
en Parlement, devoyent eftre delivrees aupa- 
ravant an Clercq du Regiltre, & par luy pre- 
ſentees aux Seigneurs des. Articles , afin que 
toutes PO trivoles & impropres 
peuſſent-eſtre rejettes; . leſquelles anciennes 
Conſtitutions ils talchent a renuerſer parle 
ſuſdit Ace. , : 

. . Auſsi-parTActe de la Conſtitution du Par- 
lement pour Vavenir, ils preflent,& parla s'et- 
forcent a totalement alterer la forme du Par; 
lemeat , . & de confondre & abolir le tiers 
Eſtat, auquel Vauthorite Civille des Roys elt 
{1 fort intereſſee, comme Notre Pere , & tous 
Ses Predeceſſeurs &s Parlements precedens, 
rant au temps du Papiſme que depuis la Re- 
formation dela Religion , ont eft6 tres ſoig- 
neux de. conleryer & maintenir la Dignite, 
Honneur, & Privileges du tiers Eftat,comme 
1 appert.par lan.1650. auquel on alleque que 


toute 
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toute Juriſdiction Fccleſtaſtique es. perſonnes 
des Eveſques fur abolie, & par an 1587.auquel 
tout le Temporel des Benefices fur annexe 31a 
Conronne,leClerge retenant tousjours leur voix 
en Parlement, & repreſentant le tiers Eſtar, & le 
pouyoir civill & les priviledges de | Egliſe eſtans 
tous-Jours conſervez, & de nouveau ratifiez, 
comme appert par le premierParlement du Roy 
Jacques 6.chap.24. & par divers Actes de Parle- 
ment Es annees 1587. 1597. & 1609, Par tous 
keſquels & divers autres Actes de Parlement;, 
combien que les RoixNos P redecefleurs ON jU- 
os que le pouvoir Civil &lhonneur de leur 
Couronne avoit d intereſt a maintenir & ſouſte- 
nir | Honnevr, la Dignite, & les Priviledges des 
trois Eſtars. Qui plus eſt par un Ace ſpecial fait 
au temps du Roy Jacques 6. au huitieme Parle- 
ment chap.130. ils eſt declare que ceſt crime de 
leze Majeſte dimpugner Pauthorite du. Parle- 
ment, & des trois Eftats, ou de procurer linno- 
vation du pouvoir deſditsrrois Eftats, ou aucun 
diceux': & Nous voudrions bien {avoir com- 
ment eux , ou aucun deux , peuvent nier qu'ils 
| nayent cerche la rupture de cer Ate , & ponr- 

tant ils ſont criminels de leze Majeſte, & puniſ: 
ables ſelon ce crime. "ft 
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Quant aTAge quils appellent Refciſſcire, ou 
'Acte d'abolition , ils ne scfforcenc pas ſeule. 
ment dabolir le tiers Eftat, qui eft crime de leze 
Majeſte, comme a eſte dit, mais 2ulsi d'annuller 
pluſieurs autres Ads cy-devant faits en faveur 
_ dela Couronne; & qui plus eſt , de Nous for- 
clorre totallement, en quelque forte, de I'Aﬀem. 
blee, ou des affaires de YAfſemblee, & Nous re- 
trancher tous Nos droits Royarix en affaires Cj. 
viles , qui ſont fondez la defſus, en la Cour de 
ce Royaume 1a. Par ou il eſt evident combirn 
ils voudroyent enjamber ſur Fauchorite Royale, 
& combien leurs ations different de leurs pro- 
meſle , quieſtoit , de ne rien demander qui ne 
fuſt authorize par la Loy. | 

Quanta lAce dOubliance, dans le recit & 
roure la teneur d'iceluy, ainſ1 qu'il eft forme & 
propoſe pareux pour eſtre oaſſt enParlement,ils 
cerchent-a ſe juſtifier entoures leurs procedures, 
& au lieu d'un AQ d Oubliance, dont ils Nous 
frent requeſte au Camp, ils Nous preſſent d'a- 
voir un Acte qui vailleautant qu'une Juſtifics 
cron, qui ſoit enregiſtre dans les livres du Parle- 
ment , entierement contraire a la nature d'un 
Acte-d Oubliance, & a tout ce qui a eſte de tout 
temps auparavant requis en pareil cas;comme 1| 


appcrt 
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appert par Ate d'Oubliance en an 156, — 


Er veu que par | Acte de Pacification,il eſt or. 
donne que reftitution ſoit faite a chacun de Nos 
bons ſubjeCts deleurs libertez, biens, & moyens 
quels quils ſoyent , pris & detenus deux par 
quelque voye que ce faſt, depuis le temps ſuſdit, 
cecy non ſeulement neſt pas execute; mais com- 
me il appert par la partie obligatoire-de cet Acte, 
x ne fur jamais enlenr intention, 

Fr comme par le ſuſdit Ate dOubliance, 
auſsi parleur Acte d AſsiRtance, ils ſe dediſent de 
_ ce 1 avoit eſte accorde au Camp ; car veu que 

ce fur Noſtre bon plaiſir de leur oftroyer , par 
uneCommiliion datee a Berwick le 2. de Juil. 
let 1639. laliberts de le rencontrer & aſſembler 
julques a certain jour , pour la diſtribution de 
leurs frais pretendus parmi ceux qui volomaire- 
ment ms on aen porter leur part, ils 
ont non ſeulementtenu leurs Aſſemblees,& Ta- 
bles privecs , ſans Noſtre permiſsion , depuis 
Fexpiration de Noſtre ſuldire 'Commiſsion, 
contre les Loix poſitives du Royaume,& contre 
FActe de la Pacification, & leur propre appro- 
bation,en ſolicitant pour la ſuſdireCommilsion: 
mais par leur ſuſdit ate d'Aliſtance , ils Nous. 
importunent tres-impudemment , que par un 
Acte 


_— 
Lac 
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Ace de Noſtre Pouyoir Royal , tous Nos bons 


ſubjects qui 6s derniers.troubles & eſmeutes on: 
adhere a Nous, & ſe ſont monſtrez prompts a 


defendre Noftre Royale authorite, ſoyent tenus | 


de porter egale ou pluſtoſt plus grande part de 


| leurs prerendus depens. Ainſi par 'Acte meſme 


Nous ſommes preſlez de juſtifier & authoriler 
routes leurs rebellions & crimes de leze Majeſte, 
& de contrainder les 1nnocens , & ceux qui ons 
le plus {ouffert pour leur fidelite 8 loyaute en- 
vers Nous, de contribuer a ces Rebellions & 
crimes de [eze Majelte, n'y ayant rien qui puillc 
eltre plus ryrannique & contraire a Juſtice & a 
NoſtreHonneur. 

Quant a leurs demandes , quoy qu'en toutes 
leurs Requeſtes, Declarations & Remonſtran- 
ces, ils facent profeſsion de ne vouloir jamais 
enjamber fur la Souverainete, ni diminuer 
Noſtre authorite Royale, neantmoins par leurs 
demandes faites en Parlement, & les raiſons 
doan-es a Nous meſmes, ls frappent droit a la 
racine de Noltre pouvoir Royal. Car ils de- 
mandent, 

Qu'on ne le meſle point des Monnoyes que 
par avis du Parlement. 

Quon ne commette a aucun eſtranger la 


garder 
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garde deNos Chaſteaux,, & quaucune autre 
Perſonne ny ſoit miſe que par ] avis des Eftats. 


Qu'on n'octroye aucune Patente d Honneur 


1aucun eſtranger , horimis a.ceux qui ont pro- 
proportion raifonnable de rente en fonds de 
terreen Eſcoſle. - 

Qu'on n'o&roye aucune Commilſsion de 
Judicature ou Lieutenance que pour temps li- 
mite. 

Ils proteſtent contre Ia Preſeance de Noſtre 
Grand Treſorier, & Noſtre Garde du Seau Pri- 
ve, pour ce que (comme ils alleguent) cela n'eſt 
pas authorize par la Loy poſitive. 

Toutes le{quelles choſes quoy qu'elles Nous 


appartienent 1 eſſentiellement comme a leur 
Roy, quelles portent leur reſponſe avec ſoy ; {1 
| avons Nous penſe quil ne ſcroit pas hors de 


propos de donner au monde ceſte ſatigfa&tion 
lur icelles. 

Er premierement quant a la Monnoye, Ceſt 
une prerogative tres-particuliere a Ia Conronne, 
& nul ne sen doit meſler que par Noſtre con» 
ſentement, ſans encourir les peines de Crime de 


leze Majeſte, comme il en eſt en tous Roy- 


aumee, | 
Dans la ſeconde & trox1eme demande, ily a 
bien 


x 
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bien de la malignit, & du poiſon cache, & el- 
les buttent directement contre les Anglois , leſ- 
quels ils yeulent tenir pour eſtrangers , comme 
il appert en ce que ceux Edinburg Soffenſerent 
dernierement a caule deces Anglois par Nous 
envoyez es Chaſteaux d'Edinburg & Dounbar- 
ron. Ceſt 12 une tres-dangereule & {edirieuſc 
pratique , de rebaſtir la muraille de ſeparation 
entre les deux Nations , & les diviſer , pour re- 
veiller par 1a ces anciennes animoſitez Natio- 
nales qui ont eſte tres-heureuſement aſſoupies 
par la benite union des deux Couronnes. Er 
outre le grand deſhonneur qu ils font aux An- 
glois de ne les eſtimer pas dignes de jouyr d'au- 
cunes dignitez ou- privileges en Eſcofle, auſsi 
bien que les Eſcoffois en Angleterre : Ils ſe font 
rort a eux melmes, caril eſtrres-juiſte que par la 
meſme reigle les Eſcoflois, qui n'ettans que 
nouveau-venus en- Angleterre, y ſont admis a 
toutes Dignitez,Privileges & Offices, & enjouil- 
lent auls! librement quaucun Anglois quel 
qu il fort ; en ſoyent pareillement exclus. Pour 
lequeloffice ceux deleur Pays reſidans en Angle- 
terre, leur rendroyent pen de remerciemens. 
Mais quelle Religion il y peut avoir a ſe mon- 
{trer de tels Incendiaires ,” Nous le laiffons au 
jugement de tout le Monde. Quant 


- (29) 
- "Quant a laquatrieme : Quelques 'vns IV. 
4eux-ont obtenu de Nous des droits -heredi- 


: tires de Judicature, {ur vne partie conſidera- 
t ble diceluy Noſtre Royaume, orn'entendons 
$ Nous point pourquoy Noftre pouuoir ſeroit 


pluſtoſtlimite d'autres qu'enuers eux. 
- * Quantalacinquieme : Nul homme qui V. 
neſtpoint criminel deleze Majeſte ne {gauroit 
- niet que laſource & fontaine de tout honneur 
ne ſoit 'en Nous, & quece ne oit vne princi- 
S pale branche de Noſtre Couronne de diftri- 
: buer les Honneurs, Dignitez, & Preſeances 
atel quil Nous plaiſt, ' Erenoutrele Chan- 
cellier de celuy Noſtre Royaume tient ſa place 
& pieſeance ians aucune authorite de Loy po- 
firiue;mais {1mplement & immediatementde 
Noſtre propre pouucir. 'Pourquoy non donc 
noftre tr retorier & Garde-du Seau prive, anfsi 
biaaue hay? ©: inmate nh hs 
-- Enoutreils demandent hardiment ['aboli- 
tion des-Ates 'de Parlememt_touchantle gou- 
vernement Civil ; Aſcavoir, [Ate touchant la 
Juriſditionde 1 Eſchequier,, IA rouchant 
1s. les Procurations, 1'Acte touchant Ja confurma-- 
tion des Terres ety Gardenoble , par ou ils ta- 
ſchent de deſtruixe Noſtre Governement & 
Neftre Revenu. *.-.. - . -- . _ 
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mande la diſſohnion du-Parkementce n'cul! 


_ Quant Nous lestrouvaſmes 6 opiniaſtre. 
ment relolus a perſiſter en ces demandes info. 
lentes.& inſupportables, contraires:4 touteRe- 
ligion- &. Lox, quoy qu'ils-en facenc grande 
monſtre, Nous ſ1gnifialmes Noſtre plaiſir a 
Noſtre Commiſſaire teComte de Traquair, 3 
ces fins; Queveu qu'il Novs:eſtoitclairement 
manifeſte,qie le bur de pluſicursde Nos Sujets 
netendoitpas4la Religion, comme ils ayoy- 
ent tou{ſours pretendu (car il eſtoirmaniteſte 
para procedure de Noſtre' dit Commiſiaire, 
combien'Nous avions eftedefireux-de donner 
fartisfaQtion tant-cn I Aﬀemblee quau Parle- 
ment. [ar toutes les:choſts gue Nous avions 
promiſes 'oir idof Nous eftions ſuppiiez par, 
owfous te-nom de Religion) Erque Nous ap- 
percevionsparpluſieursnouvelles &eſtranges 
Propofitians;-que-rienmeſftoir>capable-de les 
contenter que [alteration de toute/Id forme du 


-Gonverttemehode orRoyaumic 1a, 8c:quant, 6: 


<quant lexenvertementtbull de l'aithioratRoy- 
ale,nousjugealtriesquideſtoittempsd'emplo- 


yer 'Noſtre16in &-dhiligence a-prevenirce qui 


conchoirde' ſi-pres noſtre\ſturer68 honneur, 
que {tla deffus nousrutfrions incontinentcom- 
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elte que ce qu'oneult peu juſtement attendre 
de Nous. Neantmoins tel aeſte tousjours No- 
fre tendre foin deleur conſervation, & del'e- 
ſtablilement d.vne parfaite Paix en celuy No- 
tre Royaume natif, qu'il Nous plut pluſtoſt de 
[e-proroger 6 ouir quelles ra:fons ils pour- 
royent donner de leurs demandes. Pour ce 
faire Nous commandaſtnes a Noſtre dit Com- 
miſlaire de proroger le Parlement juſqu'an 2. 
de Juin prochainement ſuivant, & cela ( puis 
qu'ils Tavoient 'mis en queſtion) par Noſcre 
authorite ſeulement. Nous n'eſtimans aucune- 
ment raiſonnable d'attendre deux autre con- 
ſenrement de cet Ate que lobeiflance, ce 
pouvoirNous appartenant {1 [> 284 com- 
mealeurRoy;& en cas quils fuſſent {1 preſom- 
prueux- que de proteſter a lencontre, de- 
- meiner aſlemblez , & deſobeir Noſtre roy- 
al commandement, ceſtoit Noſtre youloir & 
plaifirqu'illeur defendiſt dece faire,ſous peine 
de crime de leze Majelte. Maisen cas qu'tls 
obeiſſent; & ſe ſeparaſlent ſelon Noſtre com- 
mandement , Nous avions donne charge a 
Noſtre dit Commiſſaire de leur declarer que 
Nous voulions nogeulement admettre 3 No- 
ſire preſence-ceux quils Nous-enyoyeroyent 
| renee: == our 
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pour repreſenter leurs demandes et les raj- 

{ons d'icelles, mais auſsi accomplirions. pun- 

Quellement ( comme nous avons -tousjours 

eſte preſts de ce faire) rout ce que nous avi- 

ons promis. En attendant Nous luy comman- 

daſmes de ſe rendre pres de Nous; avec toute 

diligence convenable,- & d'apporter avec ſoy 

rout Ce qui s'eſtoit paſſe, ou ayoit eſte deman- 

de tant en 'Afſemblee qu'au Pailement, afin 

que par ce moyen noneulement Nous Nous 

informaſsions plus parfairement de toutes pro. 
cedures, mais au{si confulraſsions auce lay & 
ceux denoſtre conſeil quelle (eroicla meillevre 
voye pour la conſervation de noſtre honneur 
& Iheureux accommadement- de.-- cefte 
affaire. OD OI EIN TNNs 

_ Ceſtuy Noftre commandemient ayant eſte 
lignifie auParlement par Noſtre commiſlaire, 
ne put a voirleur conſentement qu'ayec vne 
Proteſtation, qu'ils appellent vne Declaration 
du Parlement, Dont voicy la teneur, -. 

- Comme ainſs;ſoit que Tean Comte de Traquaire Coit- 
miſaire de ſa Majeſte bonore d'vue treſample. Commiſ- 
fin, ayant conclu« 1Aſſemblee ſelon la parde Royale 
deſa Majeſte, et ſeant-en/Parlgyent vn fort long temps 
pour conferer, &* preparer ny Articles qui devayent 
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firer reproſentes, enface duParlement ; prenne m main- 
. tenant le pouvoir *( et cela-fans le conſentement des 
$ Etats «+ ſans aucune offenſe. de leur part, ' ayans ta- 
- ſche en toutes leurs procedures de teſmorgner leur liy- 
1- autEaleur Roy © lenr reſpet a ſon Excellence com - 
me reprefentant la ſacree *Perſane de ſa Majeſte ) de 
de proroger le'Parlement, par Vnorare prive procure par 
ſniſtres- informations contre la 'Patente publique de 
ſa Majeſte ſons le grand ſeau &c. par ou il offenſe 
grievement tous les bans. OujeFts de ſa Majeſte et met 
la paix de tout le Royaume en danger pow laquelle 
attion l merite: deſire repris de ſa Majeſte et cenſure 
par le. Barlement , ceſte. vaye eſtant nouvelle et 
H1accou ſtumee » fans exemple ence Royaume , con> 
traire-4 Thomeur de . ſa Majeſte qui eft ſi fort C21 
gagee a ratifier preſentement les 4ttes de I Eglize , - 
 contraire aux. loix libertez et pratique perpetuelle de, 
ce Royarme, par leſquelles toutes continuations du Par 
lement ne fois appelle , aſſemble , et aſsis, ont touſe 
Jours ete JO par + | expres commandement- des 
Eftats, comme 1 fe peut Voir es reignes de- divers 


_ Li 


TY Princes, &c. 'Pources cauſes Nous les Eſtats du 

mif- Parlem: nt. Cc. Sommes contrains en-ceſte extre- zjc,0 q, 
ale mite de- manifeſter et declarer, @c. que comme Nous bes 'F 
mps n re donne.la mamdre cauſe.ou la plus petite occaſion lac 3 
yent de ceſte provegation nc attendue et ſans exemp'e, anſei & Pp 
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la gugeons nous et recygnoiſſons eftre:contraive « la con- 
ftitution 9. anx pratiques de tons les Parlemens prece- 
dens, contraire-aux liberteg; de celubre 3 ancien Roy- 
. anne , C9: fort repnmante aux' gracieuſes mentions, 
 promeſſe ,. &* expreſſions gracieufes es Articles de la 


Pactfication derniere &:C. - Eten outre Nous declarons | 


que toutes Prorogationsfaites par Monſeignenr te Com- 


miſſaire ſeul ſans le conſentement du Parlement , ſoit 


par luy. ow! par aucun autre Commiſſare en ſonnom, 
ſous leſeaudu quartier , ou par les Seignears du Con- 
ſeil qui nxt. port du tout de puvoir es matieres du 
Parlement darant la ſeance iceluy, ſeront invalides 
totalement de nul-effe&, et incapables dempeſcher les 
leoitimes- procedures des Sujets , et que les autheurs 


dicelles ſeront cenſurables en Parlement. . Declarars e1/ 


outre que Fauthorite que le Commiſſaire prend de nom- 
mer. tout feul les Articles , aſſembler ces Articles, et 
commander que le Parlement continue a ſeoir.&9* proce- 
der nonobſtant leurs journellesProteſtations au contrairs, 
tenir des SeſSions frequentes du Conſeil, © determiner 
des cauſes au Conſeil durant le temps de la Seſsion du 
Parlement ſans le conſentement des Eftats du Parle- 
ment, nonobſlant que le Parlement euſt pris les Mon- 
noyes en 1a conſideration & euſt intention d'en donner- 
Jon aus pour en determiner ; ſes: frequentes provogati- 
ons de Tentree du Parlement , ſans confentement des 


Eftats, 
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as, an arcue mention dans les AFies de Provegatio: = 
uy conſentement des Articles ; combien que cvs choſes 
ayroyent eſte Faites par leur aus, ſs ſont elles. contrazres 
- rok de ce Reyaume, franchiſe 45" couſtume da 
arlement, & quelles ne daivent eſtre jpeparatifs, pra- 
<a ni: prejudices au. temps venir contre Nous 0% 
Nos ſucceſſeurs. Mais pogree que Nous. ſcayons que 


Nous avous les Jeux du monde fur nous G& que Deda: 
rations ont eFt6 faites &* publizes contre nous &c, afin 


que nos procedures ſayent xendues odieuſes a cayx quine 


ſeavent pas par guelles yoyes ces. commandemens. ont 


htdedaexts figs ſevir, 5 neenſulenm 
plus que nous ne ſanmes pas Stats grivex, mais 1n 
Farlement. ſeant, .0u,quth prejudices nationaux nous 


5 


" gves ſoufſert, per. meſnfarmations; & quel eſt leſtat 


preſent de ce Royaume ; Pour ces.raiſons wous declarons * 
que. quoy que par Vexemple.de nos Predeceſſeurs en 
paxeils gas de necefeite, parI\udiction de ſa Majeſtt, w- 
par les Articles, de Tacification, nos pourrions legi« 
timement cautinggr & ſecir in Parlement, ce quiſercit 
Tuſtifiable en <ette- extreme neceſeit6,, non ſeulement 
denant nn Rey [+ juſte, mais.4la face de nos adver- 
faires , cependantAel. eſt noſtre treſreverend ſoin & 
humble defir, de xendre non ſexlement toute demonſtra- 
tioureelle dobeiſſance civile, mais anſsi d'elogner de 
Nous toute ſemblance ou_apparence. de ce qui pony 
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oner le moindremeſcontentement'a ſa Majeft#, Nous 


 avons reſolu pour le preſent de remonſirer ſeulement aſa 


Majeſt la raiſon "de nos propoſitions & procedures en 


ce Parlemiit arc. Be fur Pattente dn Nous" fommes 


d'avoir uut gracieuſe reſponſe de ſa Mzjeſte a ceftes 


nos humbles remonſtrances , Quflqnes uns de chacun 


des: Etats wjans poitvoir &" par" tout le corps du Par- 
lement devneurent icy a Edinburg, pour attenave le re- 
tour des gracieuſes reſponſes deJa Majeſte a nos bum- 
bles et juſtes* demands, et" pou" remonſtrer plus ontre 
nos humblespoyueſtes # ſa Majeſtt'en touts occaſions , 
a fis-que par la nous donnions ne tres manifeſte preuve 
contre thute contradfFion , 'cene fut jamais noſtre 


mention de' denier'a ſa'M wfeſte aucune part de ceſte 


civile-et temporalle obvifſance"que tons ſugets civent a 
leurs Reix, et nous'en"Vne maniere plus ſpecialle, a 
wuſtre redoute -Souverain, mats ſeulenent de conſer- 
Ver no8tre Religion & les Viberteg du Royatone," ſans 
Teſquelles Ia Religion ne ſcdtiroit lngtetmps den:eurer en 
ſeurete. Que &'il avient (ce qua Dieu ne plaiſe ) 
8 pres avoir faitme remſtiances,” et de tot Jute 
pouvoir employs tous les oyens levitmmes pour Tinfor- 
mation de ſa Majeſte nos maliax ennemis qui ne 
font pas conſaderables, par legrs ſuggeſtions et menſon- 
ves, l empartent contre les Informations et Declarations 
*ierales de tout vn Royaume. * Nous prenon» Dies 

| 


et les hommes teſmoings que nous ſommes francs des out 
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rages C inſolences q ui durant ſe temps la, ſe pourront 
commetty e£7* que nous ne deurons point eſtre blaſmez ſi 
nous ſommes conſtraints de choiſar les vayes les plus pro- | 
pres pour garentir  Fglize & le Royaume de | extremi-- 
t6 de confuſion 27 miſcere. Laquelle Ledaration cy deſ- 
ſus eſcrite nons les Eſtats du Parlement ayons requis le 


* Clerc d'mſerer es Regiſtres d'icelle £5 den donner des 


copies ſouſcrites © ſgnees de ſa main. 
Ceſte Declaration fut produite ct leue dans la Chambre 
de dehors du Pariemeut.le 18. D:cemb 1639. Sutuant 


 laqudlle la Nobleſſe nammerent &5+ aſsignerent les Com- 
res de Lothian ex Dalbouſe ; les Seigneurs Veſter Bal- 


merino Cranſton & Naper: Les Barons Nommerent, 
les Commiſſaires des tros Lathaans Fife &+ Tweddell, 
Les Bourgs nommerent les Commiſſaires d Edin- 


| burg,,  Lmlithew, Sterlixe, Hadidgtm & Dun- 


barre, pur attendre .a Edinburg le retour de la 
reſponſe gracieuſe de fa Majeſte a leurs bumbles remon- 
ſeas. OO! 
En cefte Proteſtation.on Declaration quoy 
quiily ait vn ſpecieux ſemblant & diverles 
profeſsions d obeiſ{ance enuers Nous, 11 eft'il 
evideat  quils ' one fait 'vne playe a No- 
ſtre- Authorite en la perſonne! du ' Comte 
de Traquair Noſtre: - Commiſſaire , qui 
7; F ne_ 
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ne fit rierren ceſte Prorogation que par No- 
ftrecommandement ſpecial, & pour tant ils 


ne le\peuent cenſurer pour cela ſans faire re- - 


flexion fur Nous. - Er davantage ils y affr- 
ment poſicivemetit que toute Proyogatin faite 
par le Commiſſaire ſeul ſans conſentement du Par. 
lement ;\ ſera imvalids: et de nuleffeft, cequicm- 
porte neceſſairement que Nous navons pas 
le pouvoir de proroguer, quoy que le contraire 
de cela ſoit vne veritEtreſmaniteſte. . Erquoy 
que fur Noſtre commandement il fe fit 
quelque {emblanc de prorogation , neant- 
moins 1ls continuerent a tenir partie de leur 
corps a'Edinburg ſous couleur de recevoir 
Noſtre refponſe'a leur Remonſtrance, laque]- 
te reſponſe fi ellene leur eſt pas agreable, il; 
concluentauce-yne Proteſtation de menaces, 
qu ds nt deuront point eftre blaſmes s'i's choiſiſſent les 
voyes plus propres porr parentir | Fglize et le Riy- 


aume de Fextremite de confuſion et miſere, ayant au- 


parauant* pris Diea-8& les hotmmes 3 tel. 
moings qu#s ſeront francs de tous les outrages et 
hnſMences gat durant ce temps la ft; pourrayent com- 
metre, Patoles lesplusandacieutes & infolen- 
tes quiſe puiſſencdire. - ior 

""Apres' la, 'ces membres diviſez de cc 
4 "1 corps 


mm————_ 


rl 
arrefter a Edinburg, envoyerentle Comte de 
 Dumifermlin. & le Seigneur Lowdon pour 
leurs Deputez, pour Nous faire leur Remon- 
france, mais pource que Nous entendiſmes 
quils  venoient ſans commandement ou li- 
cence de Noftre Commiſlaire, & ne luy avoy- 
ent point communique ce qu'ils avoyent. a 
Nous propoler , - Nous priſmes ceſte ation 
pour vne grande & intolerable deſobeiflance, 
commele, reſtedeleurs procedures,& ne you- 
laſmes pasles admettre a Noftre prefence ve- 
nant de telle ſonte, & ainſi leur comman- 
_ daſmes desenretourtter ſans eftre ouys. 
Apres, vint icy Noftre Commaiſlaire, & 
Nous fit untapport de Teftat de Nos affaires 
pardela, qu'il Nousſembla bon de commu- 
Aiquer aux Seigneurs de Noſtre-Conſeil d An- 
gleterre comme aulsi les comportemens du, 
Parlengwnt d Eiſcoce, & d aviler auec euxce 
qui eftoit de faire pour le redrefſement de ces 
defordres. Sur quoy Nous commandaſmes 
aNoſtre dic Commiflaire le Comte de Tra- 
quair de faire rapport au Conſeil de toutes 
leurs demandes exorbitantes dont le Seigneur 
Marquis de Hamikonleur avoit desja donne 
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quelque'information. . Anoftre commande- 
ment- le Comte. de Traquair deduifit vne 
large &exacte repreſentation au Conleil; des 
plus confiderables matieres, propoſees & agj- 
trees en Parlement, &- del infolence de leurs 
demandes: & les Supplians metmes envoyez 
dEſcoffe ont depuis leur venue vers Nous in- 
fiſts ſur toutes & chacuine des particularitez 
dn rapport de Noſtre dit Commiſlaire & 


ertoutes, Par ou ils ont plus que juſtificle rap- 
port du dit Comte de Traquair.. Sur quoy il 
Nous plur 'en outre communiquet atix Seig- 
neurs de-Noſtre Cofffcil que les ' Eſcoſſois 
nous avoyent depuis peu envoye vneRequeſte, 

- qui ayvoit quelque apparence de {ubmiſsion 
&humilite, maisen effe&t n'avoitrien moins 
en ſoy, - par laquelle ils {upplioyent: que per- 
milsjon: tuſt donnee a quelques vns d eux de 
vemr vers.Nous de leur part, pour gpreſen- 
terJeursaffaires; laquelle. (pour rendre:Nos 
fets d Efcofletant/plus: inexcuſables) Nous 
dilmes aux Seigneurs de. Noſtre Conſeil que 
. Nous avions. accordee. quoy: que Nous eulsi- 
-£ns peri'de fujer d.eſpererrien de-bon de ceux 


x qui avoient fi fort-oublis leurdevoir &:obei- 
Hanceen Noſtre engroir, Quand 


_ d'vnefacon treſaudacieuſe offertde les juſtifi- 
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- Quand les Seigneurs deNoftre Conſeil eu- 
rent ouy le rapport de- Noftre Commiſaire , 
ibNous fembla bonde :ileur faire ceſte queſti- 
owengeneralt, Scavoirſi-euiegard a | inſo- 
lence & outrecuidance de leurs 'demandes, 
meſmes touchant l'obeifſance civile, ine ſe- 
roit pas apropos. de. les reduire-a leur: devoir 
par force,. plus tolt que de donner'lieuces. 
demandes {1 prejudiciables 4. Noſtre Hon-- 
neur .& Senrete , A- quoy - Nous. .comman- 
daſmes a WEEK de Noltre Conſeil de don-_ 
ner reſponſe, 8 declarer ſon opinion de vive 
yoix, Ce qui tutfair, - & eux tous. uanime- 
ment  donnerent lei voix pour Fafhrmarive. 
Sur quoy Nous priſmes reſolution: rol apres 
dappellerun Parlement. 

Apres cela Nos Sujets d Eſcoſſe FRE lz 
reſponſe. que Nous himes a ler Requeſte 
ayantsenvoye icy quatre Deputez'Le Comte 
de Dumfermlin , le Seigneur Lowdon, le 
Chevalier Galllawniei Douglas, '& le Sioniv 
Berkeley , I Nous plur les 2dmiettre  Nolire 
preſence, '&receyoird'enxleurs requeltes qui 
furent, par Notre Ordre; fouſcrites par eux, 
Enl'vne deſquelles, eux-aunom de VAﬀem- 
blee ſe tenant a Edinburg Nous rendoyent 

F3 graces : 
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pxacts de cxptc Nows fouravions Fai fravoir 
- que toutes matieres Eccleſtaltiques! feroyent 
heme ea des libres Afſeriblees Nacio- 
nales, &les-maticres|Civiles es-Parlemens, 
& demandoyent Notre ratification des Con- 
{tirucions de I'Aflemblee en Parlement. Er 
enl aijtreals demandoyertdeeltre ouys devant 
Nous. & quelques :vns de Noſtre Conleil des 
deux Royaumes ; & que fe rapport fait par 
le Comtede Traquair aNaſtze Conleil d'An- 
gleterre lei folt deanre par eſcrit ſigne deſa 
main quietoitynetrel inſolente demande. 
Incontinent Apzes. cecy,, Mous:t rouvaſmes 
_ 2: propos dal[ggner des Commiſanes fpeci- 
aux de quelques 'vns de Noſtre Conleil pour 
; lesovir, & parcillement donnaſmes ordrean 
Comte de 'Traquair de leur aſsigner vn jour 
pour venir deuant ces Commiſſaires ; Bs refu- 
ferent dy venir, allegant qu'ils avoyentordre 
& inſtructions de ne traitter auec aucun autre 
que Nous.meſmes: Surquoy Nousleur com- 


mandaſmes de Nous venir trouver | a ou ce- | 


ite Commiſion ſe tenoir, quoy que cefulc le 
Jour a{signe pour Notre change dedemeure 
pour aller a-Hampton Court; Auquel jour 
us comparurent devant Nous ſelon Noſere 
ordre. | La 
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-. LaleSeigneur L oudon fit yn long diſcours, 
dont la ſubſtance eſtoit , . vne Proteltation de 
Lindependance du' Parlement d Eſcofle , & 
quilneſtfujeta aucune autre judicature, au- 
(81. vne Juſtification. de, leurs procedures en 
|Aflemblee & au Parlement, comme accor- 
dantes aux Articles de:Pacification & aux Loix 
& Pratiques de ce Royaume la , & la deſſus 
vne prierequil Nous pleuſt ratifier & confir- 
mer leurs procedures, & pour cet effe&tcom- 


' mander queleParlement procedaſtlibremenc 


ala determination de tous les Articles qui leur 
avoyent eſte deliurez & aleltabliflement de 1a 
Religion & dela Paix au Royaume, ecntrepte- 
nant, que quelques objections ou informa - 
tions qui ſeroient faites contre leurs proce- 
dures. en Parlement, ils y rendroyent re- 
ſponſe, - sil-leur eſtoit accorde de les avoir 
par elerit. ; 

Ce diſcours eſtant acheue Nous leur de- 
mandalmes quel pouvoir 8& Commilsion 1s 
avoyent de Nous donner {atisfa&tion, & d'ob- 
liger ceux de la part de qui ils venoyent, pource 
que $'ils nen avoyent point Nous les orrions 
auec grand deladvantage , eux attendans fa- - 
tisfa&tion de Nous qui avons pouyoir de la 
I ____ donner,' 
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. donner, & eux nen ayant point pour Nous 
-rendre la pareille, ils reſpondirent que tour 
<e qu'ils propoleroyent ſtant accordant #1a 
Loy, ils eſtoyent aſſes, quil' nous' ſaciſ- 
feroit ;, Nous leur demandalmes-qui leroit 
jugedecela,.ils reſpondirent que les Loix le- 
royent f1 claires: qu'el n'y auroir point de be- 
ſoin deluge, &'quoy que Nous infiſtaſsions. 
fort la defſus,ils ne voulurent nous doaner au- 
ree ſatisfaction. Et pource'quiils ſouſtenoyent 
que leurs.gens leur avoyent donne pouvoir, 
et qu'ils Nous -le -produiroyent , ils re- 
ceurent 'ordre de ce faire a la prochaine {c- 
ance, & ainſi furent renuoyez pour ce temps la. 

'Apres Noltre retour de-Hamptoa Court ils 
le rendirent pres de Nous a-la Commiltion 
pour la ſeconde fois, la on ils produifirent des 
Inſtructions fignees par quelques Seigneurs 
4, Eſcoſlois & autres, qui n'eſtotent pas perſon- 
=: -nes de. grande eminence, leſquelles inſtru- 
2; tions ayaut eſteleues; furentjugees par Nous 
..* (tous les Commiſſaires concutrens en la 
meſme opinion ) n eſtre pas vne Commil- 
fon, &que paricelles ils n'ayoyent,ancun pou- 
vorr ou authorite de nous donner fatisfadtion, 
ou d obliger ceux, de lapart deſquels ils ſe di- 


{ojent. 
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foient envoyez, a aucune chole ottroyee ou de- 
mandce par Nous. _ OIFE I c2621 
Pourrant Nous leur demandanss'ils avoy- 
ent aucune autre authorite, ils dirent qu'ils avoy- 
ent vn papier ſoulcrit auparayant par quelques 
vns:des Seignenrs du Parlement, par lequel le 
Comme de Dumfermelin & le Seignenr Lou- 
dort {ealement eſtoyent authorizes de venir 
Nous gnome eurs juſtifications ,- & que pour 
le preſent ils ne- pouvoyent en avoir d'autre, le 
Partement ne ſcant point. Sur quoy Nous aui- 
ans ſerieuſement auecles a+ hs queelle 
eftoitla meilleure voye en ceſte affaire de grand 
poids,8& confiderans que s'ils eftoyent renuoyez 
ſans les ouyr davantage,ils en prendrojent occaſi- 
on d exclamer contreNous, Quoy que Nous ne 
nous eftimaſsious obligez ni en honneur nt en 
juſtice de les ouyr encores, cux n'ayant offert 
aucun fondement pour vn accommodement, 
& n'ayant Iauthoritede ce faire; Cependanr 
pour ne laifler aucune couleur de finiftre con- 
{tru&tion, & pour Nous juftifier devant Dieu & 
les hommes que Nous navons rien omis de 
Noſtre part qui pult tendre ala paix & al eſta- 
blifſemenc d'vne meilleure intelligence entre 
Nous & eux, Nous nous reſoluſmes de continu- 
G cr 
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er a les ovir, & faire Nos objections ſur les 


- points qui avoyent eſte propoſezen Parlemenr 


& contre leſquels Nous avions julte ſujet dof. 
fenſe, afin que par ce moyen il peuſt apparoiſtre 
$'ils nous avoient donneceſte ſatisfa&tion qu'ils 


avoyent promiſe & dont ils ſe faiſoient forts. 


Nous leur ayant declare cecy, Pas vii d'eux ne 
fic demonſtration du moindre ſentiment de ce- 
ſte Naltre grace & debonnairete, ainſi exprimee 
enuers.eux ; Ceque le Seigneur Marquis de Ha- 
milton obſervant, prit occaſion de dire de ſoy 
melme,que quoy qu 11 nefult pasdeleur Com- 
pagnie,toutefois eſtant Eſcoſſois 1] ſe tenoit ob- 
lige de recognoiltre celte noſtre ſiguliere &Roy- 
ale faveur enuers ſon pays, & nous ſupplia d'ac- 
cepter ſes treſhumbles aCtions de graces pour 
icelle. ;Celales attira a en faire autant; 8 ainſi ils 
Nous preſenterent leurs humbles remercic- 

© ub 

mens a genoux.  _ 

-  Alaprochaine ſeance de laCommilſsien,les 
dits luppliants'prodyiſyentle papier cy deſſus 
mentionne, ſouſcritpar quelques vns des Seig- 
neurs demeurez a Edinburg, comme a eſte dit, 
par lequel leComte de Dunfermlinetle Seigneur 
Loudon feulement avoyent eſte par cy devant 
authoriſez de venir Nous preſenter leurs juſti- 


fica- 


(47) 
fications, lequel papier ayant eſte leu, tous les 
Commiſlaires furent d accord quelesSupplians 
ravoyent point de pouyoir par ce papier, non 
plus que par le premier,deNous donner aucune 
{atisfaCtion,ou d'obliger ceuxde la part de qui ils 
venoyent, mais lenlement de taſcher ae juſtifi- 
er 6 les procedures precedentes du Parlement. 
Ec11 nous pleut de communiquer tout cecya 
tout Noſtre Conſeil d'Angleterre auquel tous 
unanimement. ſe rencontrerent en Opinion 
auecles Commiſlaires, que les papiers ſuſmen- 
tionnez ne leur donnoyent point du tout d'an- 
thorite, Neantmoins Nous tuſmes contens ſe- 
lon Noſtrepromeſle de les ouir, & Nous filmes 
des objections(ur les plus exorbirantes de. leurs 
demandes,Mais leurs reſponſes furent fort im- 
pertinentes, & tendantes pluſtoſt a ſe juſtifier 
qu'a Nous fatisfaire en aucune fagon ; ce quine 
le pouvoir faire autrement ven que ces de- 
mandes la eſtoyent pour 1a pluſpart ft contraires 
a la Loy & au gouvernement Monarchique 
quelles ſe reſpondoient elles meſmes,comme il 
appert plus particulierement par Nos reſponſes 
aicelles, couchees cydeflus. | | 
. Quant 3 noftre promeſle d'vn Parlement 
libre,ul homme qui a quelque meſure de {ens 
G2  commun 
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commun ne simaginera que Nous ayons ja- 
mais eu ifntentionqu'il fuſt i libre, que de ne- 
voir eftre limite par leur propres conditions 


louſcrites parle Seigneur Loudon,qui eſtoyent, 
de jouirde leur Religion & libertez, ſelon les 


Loix Eccleſiaſtiques & Civiles d iceluy Noſtre 
Royaume, & que 8'ils paſſent ces bornes (com. 
me il eſt evident qu'ils ont fait) Nous demeu- 
rons deſobligez, 11 ce n'eſt qu'ils veulentque 
nous ſeulement ſoyons obligez, & eux meſmes 
laifſez- en toute liberte de $atraquer a Noſtre 
Governemens Monarchique ſans eftre control. 
lez, de Nous arracherle tk dela main, de 
denuer Noftre Couronne de ſes plus belles 


furs, & de deftruire Noſtre gem & autho- 


rite Royalle, comme manifeftement ils ſe {ont 
efforcez de faire, par les intolerables Aces & 
Demandesquils ont eflaye de faire paſſer con- 
tretonte Loy & raiſon, | 
Sis alleguentla defſus qu'ils prenent ceſte li- 
bare par Noſtre approbation de ' Alliance, & le 
commandementque Nous fiſmes a Noftre pre- 
mier Grand'Commaiſſaire, le Seigneur Marquis 
de Hamilton & autres-de Nos ſujers d'y ſouſc- 
rire ; La reſponle eſt aiſee, Aﬀavoir qu'il y 3 
prande difference entre I'Alliance & Uuion 
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ſoulcrite par Noſtre commandement , & leur 
Union,Car ceſteAlliance fur faite par noſtre def- 
fun&t Pere le Roy Jaques de bienheureuſe me- 
moire en lan 1580, & obligeceux qui lajurent, 
qu'ils Faſsiſterojent mutuellement I'vn autre, 
quand le Roy le leur commanderoit, ouaucun 
authorize par luy.; Mais ceſte nouvelle Union a 
eſte faire ſans Noſtre conſentement, & parla ils 
ſe jurent mutuellement de $'alifter 1'va Vautre 
contre tous, ſans excepter le Roy , qui eſt pure- 
ment vn complot malicieux contre le Roy. 
Davantage quand aucuns ont eſte requis de 
| JouſcrireT Alliance , commele Marquis de Ha- 
<milton le fur, & le fir, au ſens qu'il. a exprimeen 
{a Declaration imprimee , Les principauzchets 
dentreux, non ſeulement refuſerent eux me[mes 
dy {ouſcrire, mais en diſluaderent (autantqu'il 
eſtoiren eux) tous Nos bons ſujets , Encore que 
ceſte Alliance fuſt Ia meſme que laleur, 8& par- 
tant, recognue par eux meſmes, par ou il appert 
eviderament, que ce n'eſtoit pas la Religion 
qu'ils taſchojentde garentir (comme ils preten- 
doyent) car autrement ils egſſent acquieſce a 
nos commandemens la defſus, mais ſeulement, 
pour, en adherantaleur propre. Umion, tenir 
Nos Syjets en telle condition, ' qu'ils peuſlent 
G 3 eſtre 
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OE. 
eftre rousjours liez 8 s'eſtimer obliges par (er- 
ment le prendre les armes contre Nous,toutes & 
quantes fois qu'ils trouyeroyent: vn temps oP- 
portun Pour vne totale rebellionA quoy ils n'ont 
Jamais ceſle de travailler |qu'ils ne Tayent ef. 
fe&tue :Tellement que par Noſtre approbation 
del ancienne Alliance & Union, ou par la 
ſouſcription de” Noſtre Commiſſaire , ils ne 
peuvent/avoir aucun fondement ſolide' pour 
juſtifier leurs preſentes procedures. Et a peine ſe 

' trouveratil que jamaisauctrie Alliance air eſts 
faite er-la Chreſtiente (finon en cas de rebellion 
& crime de leze: Majeſte comme eſt celle cy) la 
ou lei chefait efteomis ou naiteu vne voix ne- 
SAverq fg 5 STOOL 54 Js 

De:meſmes, la ſouſcription du Comte de 
Traquair' Noftre Grand Commiſſaire ne peur 
ſervirdegarent.a leurs\comportemens rebelles, 
puilque , comme il appert par leur propre Re- 
queſte aluy , ils declarent que maintenant, ſui- 
vant Lexemple lowable | de leurs predeceſſenrs ils len 
fupplient humblement 9+ qu'ls puiſſent avoir la permiſ- 
frm eplicence d'y ſomferire,ce qui prouue clairement 
que ce. qu'ils avoyent fair auparavant & d'eux 
melmes' fans-;eftre juſtifies | par - authorite, 
_neſtoit-ni louable-injuſtifiable; comme auls! 
| © | | de- 
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d evant quE te Comte de Traquair Fapprovaſe, 1 = 
fur confefle ( comme appert par ce qui eſt mis 


l au deyant de ceſte ſoulcription) que c eſtoit la 
; propte-& meſme Alliance. qui furfaite en.lan 

: 1580, de laquelle comme il apperr parlesraj- 
. lons.cy Jeſſi deduites on ne peut inferer au- 
, cun fondement.,ou la moindre::ombre - de 
. raiſon- pour - leurs-complots.de rebellion,ou la 

' priſe d'armes contre. Nous Qu Notre authorite, 
. ou-aucun refus de: Noſtre voixnegatiye.. -/. 

{ Or en confetant. ſur ce point-la'en\Noſtre 
8 grand Conſeil, les Seigneurs du; Conſeil eltoy- 
X etit:d opinion- que julquace queles Suppliants 
[MW cnvoyez par ceux de I Alliance recogneuſlent 
_ le Souverain Magjſtratdoit- avoir authorite . 
p e convoquer Aſlemblees & les difloudre, & - 
b auoir en icelles vne voix negative, comme c'eſt 

, la-couſtume en toiis Eſrats Souverains de la 


Chreſtiente,jls ne devoient point eftre ouys. 

.. Sls alleguent ( comme. ils firent quand ils 

vindrenta la. Commilſsion )) que leurs ſuſdites 

F Demandes eſtoient matieres in fieri, non abſo- 
lument reſolues ni conclues, Veur faut.refpon- 


Nt 90 5 C3 - 4 hk 
IX dre. qu'il n'a pas tenu a euxquelles nayent eſte 
£ conclues ; Qui plus eſt le; Seigneur Loudon au 
-2 | premier diſcours qu'il Nous firala Commil- 


fion, 
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ſions, nejuſtifia pas ſtulementleursprocedures 
en! Afcemblee& an Parlkemen comme accor- 
dantes aux Anicles de Pacificationbcaux Loix 
& pratique decce \Royaumela,, mais melmes 
nous pria qu'il Nous pleuſt rarifier & confirmer 
lefdites procedures, & pour cet effe&t comman. 
der quele Parkement euſ a procederlibrement, 
& decider tous ces Articles-qui- y avoient eltc 
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vent bien prendre garde de ne rien faire quiap- 
proche Jo fou " Rebellion & ahiſes, 
bien plus de faire des Demandes qui donnent 
delles mefmesplus que le ſoupcon de rebel- 
tes & crimineltes intentions, comine les De- 
» mandes falmentionnees le donnent manifeſte- 
OT IorD 
Orourreles Inſolences &Actes deRebellion 
& crimes de leze Majeltefulmentionnez com- 
mis devant & en Aſtemblee & au. Parlement, 
Nous ne powyons 0ublier, 2 remarquer & pub- 
| ieratoutle Monde, que leurs comportemens 
n'ont par eſte moins exorbitans depuis le Parle- 
ment, 6 depuis la venue de leurs Supplians, 
quauparavant ; Car ſans aucune Authorite ou 
Commiſsion-de Noftre part, ls ont eu lahardi- 
els deleuer & amaſcer Forces endiverſes parts 


propoſez. Quoy.quiiten foir de bons fujets doi- | 
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deiceluy Noftre Royaume en grands nombres; 
| leſquels/ ts/ ont continuellement exercez & 
dreflez & leur ont afsigne un Rendez vous; ' & 
un jour auquel ils doiyent eftre preſts' de 
_ marcher. Ho "13 
Is ont fait proviſion de grande quantite d Ar. 
tllerie munition & armes venantes de dehors 
le pais, qu'ils tiennent toutes preſtes en an Ma- 
gaziry pour s'en- ſernir contre: Nous leur Son- 
yerain. | | 
Ils ont d eux meſme impoſe des taxes & im- 
poſts de dix marcqs pour'cent fur tons 6 cha- 
cun de Nos ſujets felon les Revenus de chacun, 


aeftre levez ſur leurs biens pour Tentretiettde 
leurRebellion.Frl'ont exigeauecla plus grande - 
riguetr 8 tyrannie qui ſe puifle imaginer quoy 
quils pretendent que c'eſt une contribution vo- 


- Us ont fait faire & publier-rant en Manu- 


f 
& 
ſtre maniere de proceder auec eux, & entre aul- 
tres uryintirule. Information des Eflats du Royaume 
FEſcofffe ate Royaume d Angleterre exc. Tequel eftanc 
veritaNoftre cognoifſance Nous le fiſmes lire 
publiquemeut en Noſtre Grand Conſeil, & les 
: | H -__ Seig- 


ct ipes qu'en Imprimez,plufieurs faux ſeditieux 
{candaleux papers. & libelles tonchant no-. 
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Seigneurs en deteſtation d'iceluy Nous ſupplie- 
renthumblement qu'il fuſt ſupprime par pro- 


ve 

clamation & bruſle par la main du bourreau ce gi 
qui fur execute. ; ral 
Ils ont refuſe au Seigneur d'Eſtrecq Gouver- Ai 
neur de Noſtre Chaſteau d'Edinburg, du bois W ſp 
& autres materiaux neceſſaires pour la reparati- ve 
on de quelques Fortifications de ceſte place m 
nouvellement tombees, nonobſtant Noftre ſe 
commandement expres , ſurleur deyoir de ſu- MW fe 
jets, deleur en fournir. | | 7 
Ils ont commis pluſieurs outrages & violen- ce 
ces enuers les perſonnes de quelques vns de tic 
Noftre garniſon d Edinburg qui em fortis Ml ſic 


du Chaſfteau pour acheter des viures. m 
IIs ont commence alener des terrafles & for- WM + 
tifications contre ledit chaſteau pour d'icelles d; 

| blocquer Noſtre Fort Royal,& le rendre de nul W -4 
ulage. Er ils ont fortifie diverſes autres places en Iſl ti, 


celuy Noſtre Royaume & fin ulierement, Inch- R 
4 Larui., ou ils ont monte plufieurs pieces. d'Ar- IW | 
| llerie..... 0 - -- | | 


- Is ont nagueres empriſonnele Seigneur de 
Southeſque & pluſicurs . autres perſonnes de iſ « 
qualite, pour ne vouloir ſe joindre a eux,& pour || 
leur fidelite enyers Nous. - 
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\ 'Erxcomme ain(1 ſoit que Nous ayons ſur di- 
verles occaſions {ignifie Notre plaiſir aux Ma- 
giſtrats d'Edinburg , pour Texecution de cer- 
raines choſes qui concernoyent Noſtre ſervice, 
Au: lien d'y rendre obeiflance, ils Nous ont re- 
ſpondu, Qu'ils ont reſigne le pouvoir du gou- 
vernementde la ville entreles mains des Com- 
miffaires des Tables pretendues, par ou non 
ſeulementilsſe {ont rendus incapables de Nous 
ſervir,, mais ont encouru le crime de leze Ma- 
jelre-au premierchef, en tranſportant a autruy 
ce pouvoir deGovernement qu'ils deriuent & 
tiennent de Nous euls & qui ne peut eſtre re- 
 ſigne A aucun autre ſansnoſtre ordre & com- 
mandement ſpecial. + 
_-Maispour combler la meſure de leurs crimes 
deleze Majelte, ils ſe ſont efforcez d'entretenir 
des intelligences dela la mer, & ont fair des Pra- 
tiques pour amener des Forces eſtrangeres en ce 
Royaume, comme nous pouvons faire parol- 
ltre:par les ſcings de quelques uns des princi- 
paux d'entreux Commeſile feuquils ont def- 
' Jaallume par leurs propres rebellions dans les 
entrailles de cet Eſtat , n'eſtoit pas ſufhlanc dele 
conſumer ſans y apporterde la matiere de de- . 
hors.Er parla appert prermierementleur malice 
H 2 enuers 
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|  enuers Nous leur 80-uverain naturel;encequ'ils 
aiment mieux fe -proſtiruer a v1 Governement 
eſtranger,& quieſt:de differente Religion que 
 feconformet a1 Noſere. | Etpuisenſecondhen 
Nous nepouyons-que prendreemneltre.confi. 
deratio:que :cccy [congerne metveillenuſement 
les iitereſts 81a {eimetede Notifrhefmes:& de 
Noſtre: Royayume'd'Anegſeterre,' Car £1 un E- 
ſtrangerprevidune fois pied en ces conteees du 
Noftiln'eft pasmalliſe de jugercombien aiſe- 
2 mnentil{cramvigepar de tels-gnides:qu'eux & 
B ynetellecdtretqu'ils Iny donaeront'volontiers WM = 
| as approcker davantage de ce climat pluschaut MW *« 
do _ :Be puis-quelle -obligationlanacion 
Angloiſe pourra avoir a ſes woiſins :d'Efco- 
ſbepour de tels hoftes, Nous le laiffons atous Ml | 
vaxquiontyn vray cocur Anglois a confiderer | 
( 
7 


£5 
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{ericaſement;& Itaſoher de le preveniridebon- 
ne heure, de peurqueNousne ſoyons farpris a 
improviſte du 'malheur qui-menace chacun 
en'particulier'8oute Ja Nation 'en' general, | 
Er cxpendant:cout (cecy:paſſe parmi .eux pour 


- 


Relipion &Loix. 26 EW 
' Mais aifin que le monde voyeque Nous ne 
levadeufonsqu's/bonnes:& certaines. :enſeig/- 
nes Nous 'avons-jug&expedicnt :d'inferer icy 
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leur propre lettre de laquelle. _ avons don» = 


ne avis a Noſtre bon Freze le Roy Trelchreſti- 
en, nous afſurans quiil n'aſsiſtera point de Re- 

belles contre Nous. aLaletreſ enſtl auec ceſte 
inſcription Au Roy ce qui en France n'eſt 
entendu que des ſpjets eſcrivans a leur Prince 
naturel. 


| SIRE, 


Votre MapeSte -( e.: © effivs table « BE - 
aire des Princes & Etats affligt3,) nous avons 
tronve neteſſaine d:envoyer ce Gentilbomme le Sieur © 


de:Colvil, porir »yepreſenter 4 -V.M. la candenr 


Go matvete-tart de 105: ations) G1 pexuturry ith 


105) ertentions , lefquelles nous defirons' eftre” gravees 
&- vſerites .a "tout. Punivers avec un ray 'du"Sdleil | 
auffy”. bien qu”: 4. V. \M. Nous . vous / Supplions 


doncques rnſonklonen ( Sire) -de 1iy adjoſter 


x oreance., C4 tout ce quiil dira de noftre 


touchant nous.'@/ 105 - affaires 3- eſtans troſ- 


| fntds (Sire) tame. aſaftance efgale a Viſtre- «M 


mence dccouſtumtecydevant , et fi ſouvent monfte-a 
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Les treſhumbles et tnſ. 
 obeyſants ot treſaffs- 
rhe Cones ſerviteurs, 
Rothes. Montroſe, Leſlie, Mar. 
Montgomery. CS ; 
| Loudoun, Forreſter.  - 


- . Orces affronts faits a Noſtre Gouvernement 
& dangers. qui menacent. Noſtre Eflat qui 
n'ont point dutourderelation aucc la Religion 
& les Loix;,- ſfinon/en la violation de toutes les 
deux, Nous ont neceſite a mettre enordreles 
Forces de ceftuy. Noſtre, Royaume, & Nous 
melmes en eſtat d:eſtre capable ( auec laide de 

Dieu) de vindiquer Noſtre ſcurets & honneur 
contre tous ceux qui ſous coulenur de Religion 
& de Loy ſe ſont deja leuez oy ſeleuerang con- 
tre Nous & de conſerver & garder en-frecs 
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| Nos bons & loyaux Sujets & prendre ſoin que 
| b gangrene ſoit retranchee devant quelle ga- 
gne trop avant au grand danger de ceſtuy No- 
tre Royaume d*Angleterre. Neantmoins nous 
declarons devant Dieu & deyanttout le Mon- 
| _ Nous ne les avans jamais enipeſche & 

ne les empeſcherons jamais de. jouir de leur 
Religion & Libertss ſelon les Loix Eccleſi- 
aſtiques & Civiles de celui Noſtre Royaume , 
& ſclon Noſtre promeſſe & leurs demandes 
| ſouſcrites par eux meſmes a la Pacification 
mais que Nous les governeront comme un ju- 
| ſte &religieux Prince. En aſſurance dequoy, 
Fils veulent encore recognoiſtre leurs prece- 
dens crimes & enormites & coomme pe- 
cheurs penitens nous. demander pardon "rm 
tout ce qui eſt paſſe auec toute hunwlite & ſoub- 
miſlion-, & Nous rendre obeiſsance pour le 
temps avenir , Ils trouveront que Nous ſerons 


—__ 


a ſenſibles de leurs converhon que nous ne 


avons eſte de leurs Rebellions, & que Nous 
defirons - pluſtolt leur Reformation que 
leur-' Deſcruftion ; Mais fils perfiſtent en 
ſeurtrain de rebellion, & parce quils appel- 
tent . Ja jouiſcance de leur Religion - & 
Libertez ſelon les Loix Ecclefiaftrques et 

Sg :X Civiles 


Conftormic rat errant 5-1 ug 
nyerſor-tomes- Eoixiet Retigiarecommme jul 
yh vp refenc ils onr faitpar learsprocedures en 
thleect au-Parlement, - Ent eveas Nous 
Nous 'renonsobliges (pour! 'Notis acaitrer du 
devoir- que Nous devonsa Diewetau'Gover- 
nement quil Nous a cons): d'avoirirecours 
| awpouvoirde:la Force pour prevenit tant de 
watmigers <quimenacent-le publiq. 
Prenanr Diew-2 refmoing que Nous y ſormmes 
forcex-parla;Neceſſits, cr que Nous-ne Tentre- 
prendronspoinr fans extreme douleur 8relu- 
Crations. Neantmoins Nousavonscefte conh- 
ance, que Dieu, doneNons: forimes Licure- 
nafit© & pat: quiſed les Rois reigjhient, &qui 
eft anfecdiewde verite;, 8 ſevere pu seurde 
route: faufsert Lv impoſtare, E _ pl 
longeerrips queſta gloire ſoit meſpriſee &pro- 
pre wh adrn . pay” h blo Hypo: 
crifie ſonskhabir concrefair de 
 leyera& dith era fesennemis & les Noltres. 
Er quanta'celte noble nation Angloiſe dont la 
ploire- 2: WY davoir eſts gowvertice plaſicurs 
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Fextremits de tout leur pouvoir , pour nous al- 
der Cy apres par voye de Parlement , ſelon que- 


 Enregiſtre comme une Ordonnance . de Parle- 
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pour Nos: preparations preſentes,. pour reduire 
Nos ſujets mal affe&tionnez d'Eſcoſse a leur 0- 
beilsance deue, mais Nous: ont humblement 


offert leurs perſonnes & moyens , voire juſqua . 


Nos grandes affaires ( ſiceſte maladie d'Eltat 
continue) le requerront, Ce qu'ils deſirent cſtre 
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